
LES NOCES D ARGENT DU " NATURALISTE"

toujours en augmentant, il nous fallut recourir au gouverne-
ment pour en obtenir un octroi suffisant pour compenser la
perte des abonnements qu'on retirait. M. Chauveau, qui était
alors premier ministre et surintendant de l'Éducation, com-
prit, en homme éclairé, qu'une telle publication a rait des
droits à l'appui du gouvernement, et lui fit voter une aide de
$200. Deux ans plus tard, les abonnements allant toujours
diminuant, le même M. Chauveau porta l'allocation à $400.

" A M. Chauveau succéda M. G. Ouimet, le Surintendant
actuel de l'Éducation, qui nous accorda sans peine ses sym-
pathies et maintint l'allocation.

" M. Ouimet fut remplacé par M. De Boucherville. Nous
étions sûr d'avance des dispositions de ce nouveau premier
ministre et surintendant de l'Éducation, car nous connaissions
déjà M. De Boucherville pour un homme d'étude, un amateur
éclairé, qui suit assidument le progrès scientifique. Aussi M.
De Boucherville, secondé par ses collègues MM. Ross, Gar-
neau, Angers, etc., non seulement ne nous marchanda pas
l'allocation, mais forma le projet d'établir au département de
l'Agriculture un musée de toutes les productions naturelles
du pays..." Comme on le sait, le projet de l'honorable M.
De Boucherville s'est réalisé. Il y a, au Palais législatif, un
musée d'histoire naturelle déjà fort considérable et d'une très
grande valeur scientifique.

" Cependant, poursuit M. Provancher, certains nuages
politiques qu'on voyait déjà à l'horizon s'assombrirent tout à
coup et éclatèrent soudainement en orage. On sait comment
M. Letellier, alors lieutenant-gouverneur, sut se défaire de
M. De Boucherville pour le remplacer par M. Joly.

" M. Joly était souscripteur au Naturaliste depuis son
origine et s'était plu, plus d'une fois, à nous en faire des
louanges. Cependant nous n'étions pas sans crainte... Aus-
si, malgré les assurances du premier ministre, qui avait pris
le pouvoir en mars, on vint nous dire en septembre que l'allo-
cation au Naturaliste était supprimée.

" On nous a assuré qu'ern 1878 comme en 1883, c'est M.
Mercier qui a joué de la pelle pour creuser notre fosse. Nous


